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Le deuxième dimanche de la fête.
Bien que ce dimanche ne soit pas plus

relllarquable que les autres au point de vue
des festivités offertes au public et qu'il n'y ait,
ce jour-là, ni " rentrée solennelle de la proces­
sion" ni " brillant feu d'artifice ", il est indis­
cutable que c'est le grand jour de la fête. C'est
le jour des campagnards et des dinersde famil­
le: des tribus entières nous envahissent; les
étrangers qui sont venus assister au grand bal
nous restent; les Nivellois résidant au dehors
nous reviennent et tout cela forme, sur le
champ de foire, une foule pittoresque, compo­
sée d éléments divers que l'œil d'un Aclot
démêle aisément.
Par l'effet d'un hasard inexplicable, il a fait

beau, dimanche dernier ; nous avons donc pu
revoir une vraie journée de" fète à Nivelles",
vivante et joyeuse, Vers onze heures, le mou­
vement commence; les Fanfares vont escorter
la société de secours mutuels de Saint Michel,
se rendant à la messe; les trains débarquent
les enfants prodigues, qui reviennent s'asseoir
à la table de famille; le monde du grand bal
sc promène avant et après l'office et ce mou­
vement dure jusque vers une heure. Alors,
-on s'en va dîner et bien dîner et lorsque, après
le café et le " chasse café ", on reprend le che­
min du champ de foire, on trouve au centre
de la ville une physionomie nouvelle. La
grand'place est couverte d'une foule attirée pal'
le concert des grenadiers et par le carrousel,
qui alieu, d'ordinaire, le troisième dimanche
de la fête; la place Saint Paul est noire de
monde; à certains endroits- près de la Justice
de paix, pal' exemple, - la circulation est
presque impossible.
Il r a de tout dans cette foule: des vieillards

1::3SSeS,des enfants à la mamelle, des militaires
en grande tenue, des citadins et des campa­
gnards, des riches et des pauvres: à côté du
faux-col carcan du gommeux, vous voyez la
chemise de couleur et le foulard éclatant de
l'ouvrier; à côté de la fourrure dont s'entoure
d~j~,le cou frileux ,~e l'élégante, l'antique ma­
rmiere de la fermière cossue, la taille courte
d~ la villageoise, avec son jupon à ramages
bizarres, long par derrière et relevé sur le
devant de façon à découvrir les pieds, chaussés
de grosses bottines à lacets.
Et cette foule flâne: elle s'arrête devant les

tableaux mouvants de la "baraque à verres";
elle prête l'oreille aux boniments enthousiastes
desmontreursde phénomèncs; elle écoute, près
de la houilliére mécanique, l'orgue de Barbarie

'Jouant impitoyablement la chanson des blés
d'QI'; elle assiste aux parades des lutteurs et
du cirque Sosman ; e-lle contemple, sans se
lasser, le carrousel à deux étages tournoyant
~ux sons accélérés du Père la Victoireou de la
Sainm'itaine; et quand le soir approche, elle
e,nvahit les fritures et prend d'assaut les bou­
tiques de pains d'épices,
, Les campagnards adorent le pain d'épices;
Ile en achètent, pour les reporter au village,
des morceaux dont le prix varie entre q~a­
ra!1te centimes et un franc ; cette réserve est
So!gneusement déposée clans le panier de la
menagère, après quoi chaque membre de la
famille se paie le luxe ~ d'in boquet din gros
sou ". que Ion mange séance tcnuutc, il deux
pas de la boutique.
Les marchands de pains d'épices ont perdu

leur bel entrain: autrefois, du temps de la
Vieille Marianne, (1) ils s'installaient, lesdiman­
ches et les lundis de la fête, sur une petite
estrade placée à côté de leur échoppe et pen­
dant toute la journée, ils ne cessaient d'attirer
la clientèle par de bruyantes exclamations; ils
dansaient ,Illême quelquefois et comme ils
avalent som de se chausser de sabots et qu'ils
accompagnaient, leurs danses des sons grin­
çants d'un violon aux cordes de métal garnies
de platines, ils faisaient, je vous assure, un
beau tapage dans leur coin, leur coin à eux,
qu'ils occupent depuis toujours.
Ils m'ont pum, cette année, beaucoup plus

calmes que jadis: ils ne se sont pas défaits en­
core, grâces à Dieu, de l'habitude qu'ils ont
de frapper l'un contre l'autre deux morceaux
de pain d'épice; mais leur éloquence ne me
semble plus couler d'une source aussi abon­
dante et s'ils disent encore: " Gardez ça! Gou­
" tez ça! Voyez la bonne marchandise! Prenez
"du bon! Allons qui encore? Asté quét sose,
" papa! "Je n'ai plus entendu que dans une
. échoppe voisine des cloîtres, débité, d'une
VOI~fluette, par une toute jeune fille, le vieux
boniment SI connu: ~ A sept gros sôs ! A six
~ gros sôs! A cinq gros sôs ! Quatre et demi!
" Les voilà tous les deux à quat' gros sôs l "
Je viens de parler des c1oitres: je ne sais

plus me résoudre à y entrer depuis qu'ils
sont o~ver~s à l'occasion de la foire; en temps
ordinaire, Ils sont vides, ils sont tristes, mais
ce sont les cloitres; aujourd'hui, 1es deux
magasins qui s'y sont installés me rappellent
les années où pas un coin n'était inoccupé pen­
dant cette quinzaine, et ce semblant de vie me
fait paraître plus attristante et plus froide la
solitude de ces allées, éclairées, le soir par
la flamme terne d'une lampe fumeuse. '

STOISY.

Bott,e du .Journal.
A Basetiereuujde.Envoyez, nous examinerons.

A DROITE ET A GAUCHE,
Nou. avons .'eçu. avec la ùevise: Plaisir

et Charité, 6 francs 10 pour les incendiés de Lillois;
nous transmettons celle somme au COlL1'1'ier de Nivel­
les, qui a ouvert une souscription dans ses colonnes,
et nous profitons de la circonstance pour signaler
cette infortune à la générosité de nos lecteurs.

Examens. - M, Jean Dubois vient de subit'
avec succès, à l'Université libre de Bruxelles, la pre­
mière épreuve de la candidature en philosophie et
lettres. Nous l'en fèlicitons cordialement.
l'lous félicitons égulcment M, Achille Gillain qui

vient d'être proclamé candidat en philosophie et lettres
à la même Université.
Nouli apprenonllavec plaisir, qu'à l'occasion

de l'inauguration ofticielle du tir communal, un grand
concours aura lieu aujourd'hui dimanche, à 9 heures
du matin, entre lès membres de la garde civique.
60 prix sel'Ont offerts aux tireurs par le Gouverne-
(:~ Sait-on que Marianne, dont nous revoyons toujours avec

pl:uSIi' ,le portrait si ressemblant, est venue pendant eotxante a,zl
à la feu-e ~c i\ivclles ct que sa fille y vient depuis quarante-trou
(l'''? ~~SSIles AcJolsvont-ils volontiers s'approvisionner chez
cet~e vieille connaissance, que beaucoup considèrent commeune
véritable Niyelloise, Nous sommes de ceux-là,

ment, la Ville.,le Major-commandant et le Lieutenant­
adjudant-mHf6Î':
11l1ouli est agréable de constater que nos conci­

toyens se rendent toujours plus nombreux aux repré­
sentations du cirque Sosman.

11 est vrai que tous les artistes rivalisent de zèle
pour mériter les éloges du public Nivellois et nous
pouvons dire sans la moindre exagération qu'ils y
parviennent complètement.
Qu'ils n'oublient pas que succès oblige.

Le collège des bourgmestre et échevins a
l'honneur de porter à la connaissance des habitants
que les jeunes gens qui désirent suivre les cours de
l'école de musique vocale et instrumentale doivent se
faire inscrire au local, rue du \Vichet, le lundi 14
octobre courant, de 11 heures du matin à midi.

Nouli lIommeli heureux de mentionner le
brillant succès que vient de l'emporter un de nos
concitoyens, M. Louis Sterckx, instituteur communal
à Petit-Rœulx.
Les" élèves présentés' par M. Sterckx au concours

de l'enseignement primaire ont obtenu: Il premiers
prix, 1deuxième et 1 troisième,
Nous félicitons les lauréats ot leur maure, surtout

leur martre; am. soins' inteltigents duquel ils doivent
en grande partie leur succès.

Dimanche avait lieu à la Bourse de Bruxelles
un grand concert militaire organisé au profit des vic­
times de la catastrophed'Anvers. Le lendemain, tous
les journaux de la capitale, en rendant compte de cette
fète, signalaient la pari brillante qu'y avait prise
la musique du régiment des. grenadiers; d'aucuns
allaient même jusqu'à faire l'éloge de M. Bender, et
pendant que se donnait ce concert.v, les grenadiers
jouaient à Nivelles.

FAUFE.

Tout n' mèm', on a raiso dè l' dir',
On d'vi tous les djous pus malin:
C' n'est ni seurmint les dgins,
Les biess' étout nos l' faisont vir.
ln passant d'lé n' vitrine,
ln tchi qu'on appèlout Picard,
Pindint qu' les dgins blaguirine',
Avout in' l'vé in bia pan d'lard,
A l' cours', sins feu sins haleine,
'Mais toudis sins Iachi s' boquet,
1 pett' voïe à l' Dodaine
Pou iess bi à S'IIèche dins l' bosquet.
Arrivé tout au bourd dè l'ieau,
D' sus l' costé tournant s' tiesse,
Intrè deux stoquées dè roseaux,
Là qu'il apercwet in aut' biesse.
1 s'arrete tout COUl'téie i rwéte,
1 r' counaît au fond du vivi

ln tchi '
qui,

Comme Ii,
A s' faim volout pourtèr r mède,
Il Nom des os! diss-t-i tout contint,
V'là pour mi enn' bi bounn' affaire
Mais i s'agit d'iess' malin. » '
1 s'ertir in pau ill arrière:

Il No n'astons ni l' tchi d' : LAFONTAINE'
No boquet pou couminchi, '
A~Ono,sar~ns ra~t' sans pei ne, 1)

DlsS-t-l, guidant 1aute dé cresse.
Après avwèr' fait i s'appresse
Mais, ow! i s'arrête tout saisi. ....
L'aut' avout ieu l' même idée qu'Ii.

BAftQVI!TTE..



F~'I'ES ET CONCERTS.

LA MUSIQUE DES GRENADIERS. - Dimanche
der?ier, une foule nombreuse accompagnait les
sociétés de Fanfares et d'Harmonie, qui sc rendaient
à la Gare de l'Est pour recevoir la musique des Gre­
nadiers.
A l'hôtel-de-ville a.eu lieu la réception par l'admi­

nistration communale: le vin d'honneur a été offert
aux membres de cet excellent corps de musique, qui
venait encore une fois apporter son précieux concours
à notre. kermesse.

M.. le Bourgmestre lui a souhaité la bienvenue au
nom de la population de Nivelles, au milieu de la­
quelle les Grenadiers ont définitivement acquis droit
de cité; il a remercié le colonel Vergote, représenté
par le lieutenant-porte-drapeau Lefébure, d'avoir bien
voulu accorder l'autorisation nécessaire; il a bu 11 la
musique des Grenadiers, à son éminent chef, M. Ben­
der, au lieutenant-porte-drapeau et il a terminé en
poussant le cri, vigoureusement acclamé, de « Vive le
Roi! »

Le lieutenant Lefébure a remercié M. le Bourgmes­
tre de ses excellentes paroles et l'on s'est donné ren­
dez-vous pour quatre heures.
La place était noire de monde au moment où les

Grenadiers 'ont pris possession du kiosque.
. Le concert a été, pour tous les amateurs de musi­
que, un véritable régal j cette excellente phalange est
trop connue 'pour que nous songions à signaler
l'exécution de chacun des morceaux, qui ont été
salués par. de longs applaudissements. Il s'élevait,
malheureusement,. de la foule qui circulait sans inter­
ruption sur la place, se mêlant aux auditeurs atten­
tifs, un murmure confus qui permettait peu de dis­
tinguer les nuances et les finesses de l'exécution.
Pour nous, Nivellois, nous voudrions entendre ce

concert dans notre beau parc, quand ce dernier est
plein de verdure et de fleurs.

. ,LE CARROUSEL. - Une quarantaine de cavaliers
avaient répondua l'appel de la commission organisa­
trice du carrousel j mais au lieu de commencer à une
heure, comme l'annonçaient les invitations, il était
près de trois h!3ures quand l'appel s'est fait j les cho­
ses ont ensuite marché avec une lenteur désespérante,
si bien qu'au moment où la musique des Grenadiers
montait au kiosque, la moitié des cavaliers seulement
avait couru.' .'

La commission dut alors céder le kiosque à la mu­
sique, ce qu'elle fit en maugréant; elle s'installa sur
1;1.place et ût'eontinuer le carrousel, qui gênait beau­
coup la circulation j à plusieurs reprises, le concert

lN'· INONDATION

1m' chenne, quand dj'intinds quédfwé raconter pa
des hommes dé ciquante ans les fringues dé leu

. djounesse,qu'i' n'a pus audjourd'hu des gamins comme
adont j 0 n! pâle pus dins l' ville des tàrces comme les
ciennes qu'o fzou du temps passé j 0 n' vwet pus des
r'vénants, des grimanciens et des soürcis j et i n'a
pus in djoune homme qui sondj'rou à c' t' heure
à monter in plan comme el cien dé l' pou~e nuière.
L'heure d'audjourd'hu, les effants ont bi des autes
affaires dins l' tiesse, ou pou mieux dire, i n'a pus
pou d'effants; i n'ont co pou d'âtche et i pourtont co
des courtes maronnes qu'i' leu faut djà leu pipe et leu
toubak; à quinge ans, i sont courant tous les cabarets
el dimanche èié l' lundi, et ça vos djoue là à cartes
(au coulon ou au piquet), comme des vis grands pércs
dé swésante ans. Et vos vouriz, avé des galopins
paréiesvqué ça.dirout co comme dins l' temps? Vos
pins'riz co d' les amuser à scrennes avé des contes dé
sourcières ou bi d' voleurs? Des gaies, camarade! Vos
povez fer n' cwé d'sus, dites qué c'est mi qui vos l' dis.

C'ess n'est ni qué dj' vourou co vil' fer des fârces
comme 0 f'sou adont, éié vir ervéni les bindes
dé farceux qui n' savinnent léi biesses ni dgins
tranquies: mais d]' vu dire qué les effants dév'nont
trop rate sérieux pou leu n'atone. D'in aute costé, qui
s' qu' ouz'rout co d'aller mette au nute de pétràpes avé

fut troublé pal' la sonnette qu'on agitait il tout propos,
malgré la défense du commissaire de police.
i\!. Bender refusa, avec raison, de continuel' le con­

cert dans des conditions semblables; M. de Burlet est
alors intervenu; il lit cesser le carrousel et enlever
les cordes, malgré les récriminations des cavaliers. La
musique, aux applaudissements de la foule, reprit le
morceau interrompu, tandis que la commission du
carrousel remettait l'enjeu aux cavaliers, dont plu­
sieurs ont fait preuve d'un manque de tact regrettable.

Pour prévenir de semblables incidents, pourquoi
ne pas établir, comme autrefois, le carrousel au bou­
levard de la Dodaine ou sur l'Esplanade, auxquels il
donnerait un peu d'animation?

La circulation de ces nombreux chevaux au milieu
de la foule qui couvre la place un dimanche de foire,
ne laisse pas d'offrir des dangers ou tout au moins
des ennuis.
D'un autre côté, la commission organisatrice n'est

pas il l'abri de tout reproche: pourquoi ne pas com-
mencer et finir aux heures indiquées? .
On nous dit que le carrousel n'est qu'ajourné et

qu'il aura lieu dans quelques semaines.

LE CERCLE MUSICAL. - La fête annuelle du
Cercle musical a parfaitement réussi j la nombreuse
société, réunie dimanche soir au Waux-Hall, a pris
grand plaisir au concert précédant le bal. L'orchestre,
que M. Dewinter dirige avec autant d'habileté que de
dévoüment, s'est fait vigoureusement applaudir dans
l'exécution de trois morceaux fort bien choisis, M.
Th. Glauthier a joué avec beaucoup de sûreté et de
sentiment une Fant.aisie SUl' la del'nière pensee de
Weum', pour saxophone. Il devient banal de dire que
M. Marchand a charmé le public: du moment que le
nom de M. Marchand figure au programme, il est
clair que le public est charmé. Les deux quatuors
exécutés par des artistes nivellois (les quatuors sont
de mode aujourd'hui) ont eu grand succès et c'était
justice. Quant à M. Dekemper, il ne vieillit pas j on
s'attend, chaque année, à le trou ver un peu moins bon
que les années précédentes et il n'a pas encore ouvert
la bouche qu'on se dit.déjà : « Il n'a rien perdu. )) Sa i
voix agréable et musicale, son talent de diseur, sa"
mimique aussi discrète qu'expressive et son infatiga­
ble complaisance font de lui le chanteur préféré du
public, qui ne pardonnerait pas aux organisateurs du
concert du CC1'clemusical d'élaborer un programme
SUI' lequel ne figurerait pas le nom de M. Dekemper.
Le bal qui a suivi le concert a joyeusement continué

cette belle fête, en tout point réussie. S.

LES FANI<'ARES.;- La fête que la Société royale

n' tchandelle pou fer peu les dgins, quand' il a des
Iiberbèrés à tous les coins des rues, et quand vos
risqui toudis d'attraper l' patrouïe à vos aïes t A
c' t' heure vos povez dourmi d'sus vos deux orèies et
vos n' risqui pus qu'o vinsse pinde in tchat à vo sou­
nette, ou bi rintrez SI tard qué vos volez, vos n' povez
pus mau d' d'aller terbiqui au trévié d'enne courde
tindue au mitant dé l' rue.
Djè l' dis ràde, c'astout des lai dés fàrces mais c'

qu'on intind pus jamais parler qu'en' couyonnade dé
c' geare-la esst arrivée à iun ou à l'aute?
l' d'a co ci ieune qui mé r'passe in mémwére éié

qu' djé m' va ci vo raconter.
Il avout dins l' temps, au couminch'mint dé l' petite

rue qui va à I'égliche S' Nicolas, pa d'zous l' fausse
pourte qui exisse co à c' t' heure, enne pétite fontaine
qui a sté desmolie i n'a ni longtimps, éié vis à vis
enne petite cassine dé maiso qu'i follou desquinde
enne coupe d'apas pou intrer d'dins. Djé n' sàrou vos
dire au djusse qui s' qui d'meurou-là , mais dj' sais
toudis bi qu' c'astout ln meinatche dé deux vièiés
dgins: Batisse et Fine, djé cwé qu'o l' zappèlout, deux
vis aràbes qui, peu d'user Il' tchandelle, dallinnent
tous les djous couchi avé les pouïes. N'vlà-t-i ni qu'in
coup, twès gamins indvintont d' rimpli d'leau l' seule
place dé l' maiso qu'il avou in bas, éié comme fut dit
fut fait: au nute i monton leu plan. 1 z'avinnent
ach'té, il in bouchi dé l' ville, enne digeaine d'aunes
dé bouïa, assez pou d'aller dé l' fontaine à l'huche dé
l' maiso j ça fait qu'après l' salut, quand i fzout tout

des Amis de la Concorde offrait lundi dernier à ses
membres, a obtenu. grand succès j un public nom,
breux. et chOISI avait répondu aux invitations des
organ~~ateUl"set ceux-.cl n'avalent rien négligé Pour
lUI offrir ~n concert digne du renom de la société.

Il convient de placer, en première ligne, lIlne Roe­
lants, dont le ta~ent a ~té particulièrement applaudi:
chacun a admiré sa VOIX agreable et pleine de justes
et la façon dont elle a chanté les Noces de Jean1Jet~
et la valse de llomëa et Juliette n'a fait que conû-,
mer notre appréciation de l'année dernière, r
C'est la troisième fois que nous avons l'occasion

~'.entendre M. ,Fonteyne et comme le public qui
1ecoutait, nous 1avons revu avec plaisir j les scènes
qU'il,a dites avec beaucoup de naturel sont mieux
goûtées que les chansonnettes ordinaires, dont le
thème ne varie guère et tourne toujours dans le lIl~me
cercle.
~IM. Oscar Rimé et Alfred Ladrière ont exécuté

avec succès, deux fantaisies, le premier sur le sax;
phone-alto, le second sur le tuba: aussi les applau-
dissements ne leur ont-ils pas manqué. .
On ne peut non plus que féliciter les excellents1

artistes qui ont joué avec bonheur un quatuor pour
instruments à cordes.

L'exécution des Noces de Figaro et de la Traviata
ont prouvé une fois de plus que la Société de Fanfa­
l'CSmaintient son excellente réputation, et l'honneur
en revient aux exécutants comme à leur habile direc­
teur, 1\1.Bastin.

Un bal très-animé a succédé à ce beau concert et
les jolies danseuses ont trouvé jusqu'à la fin des
cavaliers aimables et empressés. C.

Voici le programme de la soirée drama­
tique, suivie de bal, que la société chorale les Travail­
leurs l'tiunis, de notre ville, donnera aujourd'hui
dimanche, à 6 heures du soir, en la salle du Waux­
Hall.

10 Le Musici.en Pauvre, comédie-vaudeville en un acte
de Mo. Cagniard frères j 20 Vù JI/ollsicur en haliit 1I0iT:
Saynète j 3° Les trois Chapeaux, comédie en trois acles,
de M. Alfred Hennequiu. . ~

Éphémérides Nivelloises.

7 Octolmd802. - Le couvent de la Fleur de Lys est
vendu au notaire Charles Paradis, pour la somme de
820 livres.
8 Octobre 1667. - La neutralité de la ville de Ni­

velles est garantie pal' une déclaration de Turenne.
9 ûctobre 1624. - Entrée à Nivellee du prince de

nwère nute, i' z-infutont iun des d' bouts d' leu tuyau
d' bouïa à l' busette dé l' fonfaine, éié i fzont passer
l'aute debout pa d'zous l'huche Batisse.

1 faut vos dire qu'à c' temps là i n'aveu ni tant d'
dgins au nûte dessus les rues qu'à c' t' heure, éié co
moinsse esse djou-là qu'i' pieuvou à r'laïe Godet, Ça
fait qu' ça a tcheu d'ainsi qu' persône n'a passé par
là pou s'apercévwère du bouïa qui traversou l' rue,
ou bi vou l'espochi in passant, si bi qué l'ieau a coulé
toute el nüte dè l' fontaine dins l' maiso, et qu'au
matin il avout deux pids d'ieau dins l' place.
- Dieu dé Dieu! qu'elle crie Fine (qui s'erlévou

toud is l' preurnière pour fel' l' café) quand elle a ieu
sté in bas des montées, Batisse ! Ell' maiso est pleine
d'ieau l

Batisse saute t'aussi ràte dju dé s' lit et desquinl
sans feu sans haleine avé s' barette et sé scan'çon.

l .stinnent-là tous les deux-d'sus les montéesqu'i'
s' délamintinnent in vyant l'leau qui montou sanS
jamais djoqui j éié à l'huche i continuou à pieure.

- Qué d'allonnes dév'ni, Fine? El Dodaine ara
desbourdè c' nute ci éié tout Nivelles va péri,
- Boune Sainte Dgédru ! Quée malheur! Sauvon'

nes-nous au guerni, Batisse et tachonnes dé scapper
tout c' qué nos savons. .

Eié vel-za in train d'impourter toutes leus Ioqu~ el
leus lit'ries dessus l' guerni sans qu'i' d'euclle JUD,
d'ieusses deux qui sontche à taper in coup d'y d'sus 1
rue pa l' ferniesse.
- Em' bia caracô est d'meure in bas, braiioul-elle



pologne accompagné des ducs de Cruy et d'Aerschot.
10 OetO/n'1l 1797, - Le couvent des CaI'lIlCS est

Il'ansforméen tribunal correctionnel, puis en prison,
destinationqu'il a conservee jusqu'a ce jour.

12Octobre 18ti6, - M. Chartier est nommé procu­
l'eur du roi en l'emplacement de M, Collinet, décédé.
M.de Sébille est nommé substitut du procureur du
Roi.

13 Octobre 1857. - Grand concours de Jeu. de tio­
Il!t',V au Perroquet, Voici l'invitation lancée par le co­
mité organisateur;

il. ;!lIISSÎllW'S tee Amatenrs du Jeu de Dames.
Mt~SI.&t.mS,

Afin de rendre sa vOl(ue générale au jeu de Darnes, qui parait
délaissé dans quelques localités, nous avons résolu de faire un
~ppel il tOIlS ceux qui lui 0111 conservé le culte dont il était au­
trefois génératemonl l'objet. Dans co but, nous avons l'honneur
le vous inviter ii prendre part il un concours qui aura lieu il
Nivelles, le mardi 13 octobre 1857, i, 1 heure et demie de
relevée (~m. mardi de noire kermesse), chez M. Tamine, il l'ensei­
gne du ,Perroquet (salie particulière), rue de Ste-Anne, de,·,'jère
te Waux-liall.
Il y aura deux prix:
L'un, mis par notre société, d'une valeur de vtngt-cinq francs;
L'autre sera formé du produit intégral des mises.
Chaque amateur, en 'se faisant inscrire, fera une mise de un fr,
L'inScription' se fera le jour même, jusqu'à 1 beure et demie,

heure trës précise où commencera le jeu, afin qu'il soit terminé
ssea tôt pom- que les amateurs étrangers à la ville puissent pro-
1er d,u chemin de fer pour rentrer' dans leurs toyers,
Le règlement, extrait de M. Manouri, de Paris, sera .mché

dans la salle, et on en fera lecture avant de commencer.
Nous avons l'intime convicuon, Messieurs, que vous saisirez

eue occasion de volr peut-eire d'anciens camarades ou de lier
œnnalssançe avec ceux qui,. comme vous,. passent agréablement
leurs soirées d'hiver à la tète de vingt champions toujours prêla
recommencer 1. lutte.
Veuillez agréer, Messicul'S, l'expression de nos meilleurs

enuments,
Pour les a_ateara IlbeUola:

Le 8eerétaire,
FLORIAN GUISENAIRE,

Nivelles, H Septembre 1857.

Le President,
All(WSTlN JAMART.

Qu'on veuille se le dire.

RéiloJtatlil de. tI••••

Tir à la perche d1t ~9 semembre.
eoq: AUlluste Dieux de Nivelles, - Poules: Charles Loiselet

e ChlLlelet et Dalque de liai. - Canes: Antolne Moreau de
Nivelles et Albe,·t Berlaimont de Jumet. ~ Dernier abattu : '
~estor B1';lsseur de Lodelinsart. - 2' des derniers: Louis
'alenne,d'Arqueunes. - J': Emile Dupont de Braine-Je-Chàteau.

4<: François Denis de Feluy. '

, TIr Ii la perche du _lfOseptembre,
!loq : Gustave Dereume d'Eclussines. - Poules: Ernest Cou·

Fil)e, el cien què djé m'tous à les djous d' Besse !
~ Eié mes belles bottes, toute 1I0uveU'minll"Se'm'­

élis, que j' n'avout qu' despus quatre ans!
-;- Mon Dieu t qué d'allonnes dèv'ni ? Au s'cours,

au; s'cours! .crilnnent-i les deus.malheureux qui
braiinnent comme des effants.
1passout djustémint deux hommes qui s'indallinent

à I! preumlëre messe; in intindant 1I0Sdeux inno­
clais ,8' délaminter pa l' boweue du guerui , i
n'Qnt fait qu'en ne tlamme et i z'ont foncé l'huche
téllemlqt rate qué iun des deux a bi iuanqui d' piqui
'Liesse dins l'ieau 'commes'i s'arout ieu lauci pou'
londgi.
C'est seul'mint adont, in vyant l' place pleine

d'ieau, qu'i' s' sont aperçus du boula qui continuout
oudîs 11 court comme enn' pompe,
A l' fin, i z'ont compris l' fàrce, mais i z'ont ieu

outes les peines du monde a. fecl' intinde à üutisse et
à FinequéNivelles éié ieusses n'astinnent ni co près
d' péri. C'estseul'mint adont qué les deux lourds Djean
ont ouzeu desquinde, et i d'ont vu iun dé spectaque :
Les chabots Batisse, el panier du cll,ltt, el passel Ftne,
tout ça nadgeout comme des batias d'sus la mèr.
JI à fallu desvudi l' place, saïa pa sala, 'et di' vos

asseilre hl qué Fine d'a ieu pou longtimps à frotter l'
dézous dé s' n'estuve qui stout toudi 51 bi minée.
[)jé l'ai djà dit et djé ]' dis co, des fàrœs pareies,

'est des laidés fàl'ces. CLlPOTJA,

Iliez de Saintes et Alllho'"~e Yermetre de Chillt'let. - Canes:
Auguste Croquet d'Ecaussines et Léon Itoteleur de Lille. -
Dernier abattu . Alexantll'e Fontaine d'Etterbeek. - 20: 'Louis
Guyot de Nivelles. - a': Charles Loiselet du ChMeIet. _ .j.c:
Françols Denis de Feluy. - 3'; Mnoni BayoL d'Arquennes.

Tir à ta perche du 6 octobre.
Coq: lletl~ier de Soignies. - Poules: blorlaux dé Braine­

Lalleud et Santen'e de Monl:ûau-sur-S.mbre. - [.,nes: Uaz>rd
de Bralne-Lallsud el tilleg de Céroux-Mousty. - Dernier abattu :
Leblic d'Ohain. - Avant-dernier: Lolselet de ChAlelet.

T'ir au berceau du 7 octobre.
Palier nO i chez M. Henri LAN~EAU. - '" Oiseaux abattus

d'nue valeur de îr, ,>7.50.
Tirionnet de Nivelles. - Cornet idem. - IIr",tain los, idem,

- Etienne de Ill'aine-Ie-Comte.
Palier nO2 chezMm.veuve !lECROL1ÈIIE.
Que"lon de Feluy. - TaUlignau" Eugène de Nivelles. - Cau­

derlier de Mons. - Que,·tenmont Viclor de Houdeng. - Leherte
de Braiue-Lalleud. - Bossuwe de Nivelles, - Cornet idem.­
Lebalgue de Bruxelles. - Deleuve Emile de lIoudcng.

Auagralllule diplomatique.

12
12

34
34

42
42

879628
81092628

----_------
Solution du ca ••••é magique.

1ï 24 1 8 1:;
2:~ !) 7 H 16
4 6 '13 20 22
10 12 19 21 ;~
11 18 2:; 2 9

Ont trouvé la solution exacte; On scoli dé l' l'De di
Mons; En' aclote l'allée au pais Ilamind;. 1'0tOI' el
choumaque et Tati l' perriqui ; Nous mordions à deux
dans la mème pomme Il Statieghem », (Seurasou Frick!
Vous étiez donc trop occupé ,pal' vos répétitions au
cirque t)

Etat·civil de NiveUeil
du 5 au 12 Octobre 1889.

NAISSANCES. - Joséphine-Jlarte-ûh. Jouet. - Louisa­
Gh. Chartier - Jeanne-Mane-Loulse-ûh. Vaes. - Cyi-iaque­
Charles-Antoine Gh. Yerly. - Jutes-Octave-Gh. Yanhove.

DÉCÈS. - Antoine-Joseph ltinguet, tiG ans, métayer , époux
de Marie-Philomène Debroux j - Jeanne Lenoir, 7i.i ans,
sansprofession, veuve de Maul'ice-JosephStocq. tousdeux
décédés boulevard de la Batterie. - 2 enfants au-dessous de
7 ans.

Froment les 100 kilogs, 17,00 francs - Seigle 11,50
- Avoine indigène, U,OO - Escourgeon, 15,25-
Beurre, le 1/2 kilog 1,30 - Œufs, les 26,2,60.

Etude de Maîtl'e Louis' CASTELAIN, Notaire
à Nivelles.

Le lundi 2'L octobre 1889, à 10 heures pré­
cises du malin, le dit Notaire vendra publique­
ment, chez M. Adrien Lhermite, cabaretier à
Haut-Hlre, 39 marcbés de
magnifi<lues peupUers
croissant sous celle commune.

Le même JOUI', à 2 heures; les notaires Pa l'a­
dis et Castelain , résidant à Nivelles, vendront
publiquement, chez Mme Decrolière, hôtel du
Cheval blanc, en cette ville, les immeubles
suivants situés l'LIede Mons, au dit Nivelles:
1. Une jolie Maison de rentier, avec

jardin garni d'arbres fruitiers en plein l'apport,
contenant 9 ares, ci -devant occupée pal'
M. Joseph Gilain.

2. Deux Maisons de commerce, contiguës
à la précédente, occupées l'une par la Dame
V· Rachart, l'autre par M. Tilman.

Le dit notaire Casteiain, procedera le lundi
4 novembre 1889, à midi précis, à la requête

de l'Il. Firmin Lhermite, en la métairie qu'il
occupe au hameau du bois du SI Sépulcre sous
Nivelles, à la vente publique

D'UN MOnII~IER AGRICOLE,
comprenant une vache de 6 ans et une génisse
de 18 mois, plei nes, parfaitement exercées aux
travaux agricoles, chariot, tombereau, 40 pou­
les et coqs, etc.

Le lundi 11 novembre 1889, à 2 heures,
chez M. Chapelain, tenant l'estaminet d,il
« Belgrade », à Nivelles, à la vente

d'une Alaison avec Jardin,
contenant 26 ares 34 centiares, située ilGram-
bais sous Nivelles. -

DOUBLES à partir de dimanche 20 octo-
bre courant, les dimanches,

lundis et vendredis, au Café des Canonniers,
à Nivelles. -

O N demande un jeune homme de bonne
famille pour lui apprendre le commerce,

S'rulrcsser au LOU1)1'e,çrand'place, Nivelles.

A vendre d'occasion, 2 tubas, 1 bugle et une
caisse roulante. :;
Prendre adresse bureau du journal.

Bons & beaux raisins à vendre,
à des prix très modérés, chez Jules ERNAELS­
TEEN, près du bassin de natation (avenue du-
moulin Delfosse). . .

Le soussigné Joseph BARIGÀ.ND,. à Bôn­
quières, déclare qu'il ne reconnaîtra ..plus les
dettes que son fils JULES, qui habite Bornival,
pourrait contracter.
Ronquières, le 4 octobre 1889.

Joseph BARIGAND.

Commerce d'Aunages et Confections à céder
après fortune faite. Clientèle excellente. On

peut si on le désire ne prendre que la maison.
S'adresser il V, Frërarü-Rosier, iL Andennes,

A ••ep••end ••e Immédiatement

Le CAFÉ DES COMMERÇANTS
faubourg de Namur, à Nivelles, - Conditions
avantageuses. - S'y adresser.

Attention à l'ad ••elilile.

, En visitant le champ de foire, arrêtez-vous
à l'enseigne:

AU PARAPLUIE$DE FAMILLE,
Choix immense de parapluies; Baltimore,

depuis fr. 1,75; Satin-laine, depuis fr. 4,50 et
Gloria, depuis l'l'. 6,;50.---
MAISON JEAN AN 0 RIE UX,

~'ABRICANT DE PARAPLUIES,

••ue detllD••olilileu••iI.29. NIVELLES.

Le sieur Ferdinand VOITURON, cabaretier
au Champ Retiré, informe le public qu'i! don­
nera BAL les dimanches de la fête; à huit
heures du soir. - Entrée libre.

A VEN ORE beau COMPTOIR neuf et
DEUX CHASSIS.

Prendre adresse au bU1'eau.du .jou1'nal. ,



rJJ .~ d
LLI ri ~ E-<
Q ui r"l'"' .;l ...::: op...J l •... .::;:) 00e, .;l a: ~ ir: ~
Q ..• l "'" S r"lri a: .;::; z;

j E1z i3 0'"' jil == ~a:: "'" œ ~•• ir: .."tI:I Z .~~
< ·Ëc::

"'" < ::l.. .
~ ~ê 00.Q c, ~. r"l~ -=

-;...J "0 ...:1.~ c::< z; 2 (3
.es ...:1

0 ir: r"l
~ ~ 'IJ ,_;1; "'" Q p:j

u '" ....< E-<~ ::u;:J ~ .~ .~ PIJI":J. == ir: à 0•... ~ ~ p.,
ir: ! .;::; •... ~

== z; ""S' 0 0 ..
'8 <; 0..

~ 0 0 00.
U ~ ~

•... .;f E-<= 0 ~ ê z
~ ~ :~

Q

~
r"l

== ....< ~ .;:; ~
'IJ .~ ~ ....

< c:: ~ (3 0 E-<
;:J bJI c:: ..::; <Il
0

~
",' < <l.l p::j

Q.. ~ :J:: t p:jz '~ ~ U ~ PCI) == ÔLLI •• "'" e "" ~ <> 0
tI:I ~ ::s '" a: p.,
a:: l ;::! 5-0 '" 0 "'" ~ Z 00..... '" •...

0 Q) r"l.;l i < '"
'"' ...:1:...>< ~ g U:::::1 ~ ....

'"' jil ~ c. E-<

'" ~Q.,

VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS
pour hommes, dames et enfants.

DRAPERI ES ET NOUVEAUTÉS.

V. PLISNIER·PONCELET,
GRAND'PLACE, 17, NIVELLES.,

SAISON D'HIVER 1880.1800.
Pardessus demi-saison pure laine depuis frs U,75

» Moscowa doublé satin )) )) 15,00
)) Beaver doublésatintrès soigné » )) 25,00
)) Cheviootet fantaisie )) )) 20,00
)) pour enfants )) )) 8,00

Costumes pour hommes )) )) 15,00
)) )) enfants )) )) 5,00

Pantalons )) )) 5,00
VBTEMENTS SUR MESURE EN DIX HEURES.

FAÇONS GARANTIES.

Frédéric WILLAME, Banquier
à Nivelles.

ACHAT & VENTE DE FONDS PUBLICS
Ordres de bourse, Coupons.

COMMISSION: UN FRANC PAR MILLE.

·uonanoIliluoa <ap il0.1'i.l.JloI0llJ:::)
-sanbueumaud la sanb!,JF)al~ Sa!JalIUOS

'al,JaU
-UOJJ~j l~ a!,J~JnJJ~s '~!J~lvod ap sa2u,JAnO

'S3113AIN '~ 'W\Œ11lYH:) 30 3a\{

,A" I.V9 SI03NVH~ NOSIVW
A LOUER

JOLIE MAISON DE RENTIER
RUE DE NAMUR, 20.

S'adre@@er Grand·Place. HO.

Magnifique cheminée à colonnes,
sculptée, marbre blanc, à vendre d'occasion,
chez L, DEVILLE, faubs de Namur, Nivelles.

Produl1s uaranlls purs el de provenance dlreCle DES

LÉON VE\CLAIHE-Hl}CLOUX PROPRIE!~EIE~N~~ REUNIS

Change, fonds publics, coupons
ORDRES JE "OenSE

Commission lin [ranc j){lI' mille
ÉDOUARD ATQUET

nUE DE BRuXELLES, 18,
vend les lots de Bruxelles et d'Anvers par
douze versements mensuels de J'l'. s.no.

Vins et ~pÏI·itl.leux

33, GRAND'PLACE, NIVELLES

Champagne Charles RIVART, Reims

Nouvelle Invention

SONNERIE PNEC)IATIQUE
Remplaçant la sonnerie !qt:('(J'iqul~

PLACE:lIENT A TOUT i,TAGE

ocr. LEH ERTE
~EnRüRlER-POÜlEn, BHEVETÉ

Médaille à l'Exposition de Nivelles, 1887
FAUBOURG DE M}IUH, NIVELLES

fabriquant de serres, poêles, cuisinières, chas­
sis de couche, grillages, volières, meubles de
jardins, gradins, tables, glorielles, poulaliers,
douches en cuivre et en fonle, fauteuils à lente
se repliant avec grande facilité (nouveau systè­
me).

PRIX ~IODÉnÉS.

MAISON

R. FROMENT-ROUSSEAU
jIENUlSIER-ENTREPRENEUR

34, Faubourg de Namur, 34, Nivelles.

MAGASIN ilE MEUBLES, GLACES & TOUnNAGES.
PORTES ET CII"-8SIS.

AMELIlLEMENTS Il'ESTAMI:\ET & USTE1>SILES ilE }lJ::NA(;E.
"~luves el Cuisinières.

Literies, coutils, laines, flocons et voitures d'enfants.

A L"ADONDANCE
PATISSERIE CONFISERIE.

Grande spécialité d'articles chocolat, crème
et sucreries pour revendeurs. - Gros et détail.

LoUIS HANCART-GHÉGOIRE
Rue de Mons, 7, Nivelles.

Chocolat de l'Union des pâtissiers et de
toutes marques - Fabrique de conques Dinant
et Rheims - Dragées pOUl' baptêmes - Car­
tonnages - Tartes, tourtes, gMeaux, pièces
montées - Biscuits anglais, comestibles, etc.

GOUTEZ LE BON TABAC
et le•••flu@ci";3.·es

de .JEAN SCHOLTUS
ANCIENNE MAISON DEfiNIS

Rue de nruxelles à Nivelle••••

OCCASION.

Vélocipède el machines à coudre pour
tailleurs. - S'adr. bureau du journal.

Vente de Parapluies et Ombrelles
Répal'alions et l'erOll\Tagcs

i"- DES PRlI.X ;\loni<:R.És •

JEAN ANDRIEUX
ClIAUllR01i1\IER ET RlèTAMEUR

rue des Brasseurs , 21), Nivelles. -

pour l'assurance à primes contre l'incendie.

Agent principal Fréd. WILLAME, rue de
Bruxelles à Nivelles.

Jules IIYEHNAUX-IIOFMANN
Pâtissier-Confiseur-Glacier

GRAND'PLACE A NIVELLES

" Pièces montées - Bonbons pour bals et
soirées - Boîtes et dragées pour baptêmes­
Chocolats de toutes marques - Crêmes- Fruits
confits - Desserts - Glaces - Sorbets - Con­
serves - Jambon - Vins et liqueurs _
Eau gazeuse.
Pistolets rondelins et couques tous les jow's

à 7 heures du matin. .

.
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Nivelles, nupriu-eric MauriceBERNIER


